
I ^ i — — — — — — 
,lu serv ice secondaire de vérif icat ion a u x Hal les , 
HM du serv ice d' inspect ion ambulant . 

O s agents son t a s s e r m e n t é s , et , e n cet te q u a l i t é , 
constatent d irec tement l e s contravent ions par des 
procès-verbaux. 

A S a i n t - C h r i s t o p h e . — C o m m e o n pouvai t le 
prévoir, on a t rouvé de n o m b r e u x o s s e m e n t s à diffé
rentes profondeurs , dans la t ranchée ouver te mardi , 
au pieu de la tour Saint-Christophe ; on a m i s au jour 
plusieurs squelettes comple t s . I n , entre autres , était 
encore clans la posit ion où il ava i t é t é déposé a u fond 
de !:i loase, qui n'aveil D M m o i n s do d e u x métros ; le 
cercueil on c h ê n e n'était pas encore e n t i è r e m e n t c o n 
sommé. Il avait dû être m i s dans l 'eau. 

Les fondalii MM ne descendent pas à uno bien grande 
profoudetv et ne dépassent g u è r e le p é r i n M r e de la 
tour, du moins du coté ex tér i eur . 

Une ohnte de s i x m i t r e s . — Mardi vers la s >ir. un 
laane (aiçon d j r i ans, A>,»iiior Kiimau. demeurant rue 
'in Caire, apprenti z i i i îueur, chez M, Il irctlle-Lerusle, 
travaillait sur la plombière d'uti nouveau bâtiincnt. à 
I lliilel-Dieu. Il se tenait snr le bord et, sentant qu'il per
dait l'équilibre, il sauta, pour éviter de tomber sur le 
pivé du trottoir, et n'élança jusqu'à la terrasse. Le choc 
fut ainsi quelque peu amorti. Malheureusement le poids 
,tu cor»* ne porta pas sur le bout îles pieds, mais sur les 
talons. Le pauvre rarçon éprouva en conséquence un 
^tiraillement considérable. 

Il fut projeté eu avant, et sali;'iue fut labnaree par le 
oravier. Kn outre, M.le docteur Oudrclicr,qui fut appâté 
| lui donner des soins, a consisté nue grave entorse des 
jeux chevilles. 

l'apprenti est ivslé à l'Hôtel lii.-u. nu n ' pourrait 
due, avant quelques y m - , le leui,.s q,i : pivu-lia la r e é 
rison. 

Une col l is ion - l u t isssSMM cliar^ de UHnV, ap 

Sut se rau-er à U m p * . rue N -:i. • Ae HouUi». * U r. n 
c„ulre du car. Le limon du car s.iijM;.'a L u - i une des 
roues Hu tomber -au, et le bout lui l.;i-- 111 nue Ion 
jrueiir de :Wà *•• centimètres. M n'y a p*e sa r » s i f * 
accident. 

a l i frontière. - \M njm>rfnrMM de Te lesetes ont 
recu » «« • ' »pre.s-midi, à la UouUère, des nudarinea 
aVrourtri.i. Kmilo Veiidredm. ige de M ans. tailleur à 
ninzac né àSainte-Lliénne (Charente), d e l a r e e u faillite 
i» i l iinvier dernier: p mrsnivi («mr banqueroute frau 
dulVnie, faux el usasfe de faux et abus de conliance. 

Jlans la deuxième qinn/ . i . i e de décembre, il aval 
vendu les*»» ••» inarchau.liKes do s..u ma-.i iu. a v,l 

" , .,,,1-1 que la voilure el lo cheval qui s. Il . HM ni a 
Unloitalion île sou commerce. 
n i , e u s il avait (J..r.1é l'STgeel que ,-lus eu,•., |.,m nis-

^ ^ • J u i avaient envoyé pour paiement el reno.welle 

^ . M n t t r t f S i w « • i l W ^ e d l . d i 
le 1! mal d . m w ï , a II 

Les stocks en lins de pays s'épniseii 
changement.Les alTairesen lins de Ru 
et les prix faibles. 

Mb du 

Il a consenti à ne |»a» rempli, les formalités d'extradi
tion et » elé extrait, pour «lie conduit à la frontière, de 
la prison cellulaire Ue Courtrai. Il portait grande loilelle 
et son passade en ville, entre deux (efjdkrant*, a (ait 
sensaliéiii. 

R ixe entre ouvrier» - C'était pendant la nuit, au 
peipnayfi de Mme Fouan-J*;ï,iaii, rue de la Folie. 

Charles liepraetcr, ngd de Ji ans, demcnraal à la 
f.roix-Kouge. derrière lc((lise^ivait conniiencé par agacer 
mi autre ouvrier, Charles Save, à;;.- de iJ au-,demeurant 
à Monveaux. Celui ci, iiujialientê.prit une lame de la dis
tribution des F.atix de* la Lys et inonde son ndrer-

On en vint vile aux mains : après échange de coups 
de naine, flepraeter, sentant qu il n aurait p as eu le des 
»us, ouvrit son couteau et Sa \e , en cherchant à parer les 
coups de la main gauche, a été atteint de cinq blee.ure, 
plus ou moins profondes. Saye a r e c u l e s soins de M. 
Vincent, médecin. L'incapacité de' travail rera d'une 
quinzaine de jours. 

Ilepraeter n'a été arrêté que mercredi soir. 

Roncq. — V» jeune enfant, virtime d un accident de 
—Htttn. -- l ne Victoria stationnait mardi, vers 7 heures 

venant d'Ilalluiu, lit claquer son fouet eu passant 
prés de la Victoria. ,e cbeval.elTrayé, s'emballa; le sous-
bns»adier des douanes Havet, qui s1; trouvait sur la roule, 
tenta de l'arrêter, mais il ne réussit qu'à saisir une de! 
longes et, son pied ayant glissé, il dut lâcher prise. 

i n groupe d'enfants, attirés par les apprêts de la 
daenMOj jouaient sur la place; à la vue du cheval, ils 
s'enfuirent sur les trottoirs; mais le cheval, arrivé à 
hauteur do l'estaminet tenu par M. Lava, lit un violent 
écart et une petite Mlle de i ans, Elodie Marie I'inoy, 
atteinte par l'attelage, fut reuversée et projetée sur le 
coté : elle avait été tuée presque sur '.e coup, le cràue 
defuucé et les jambes écrasées par le» roues de la voi
ture. 

Le cheval continua sa couise et ue put être «rreté que 
laOO mètres plus loin par un soldat du génie, le Bî? Le-
cointe, actuellement en permission pour 0 jours. Muant à 
la malheureuse petite victime, c'est la plus jeune des 7 
enfants d'un pauvre tisserand. 

1>» e i t r n e u d u b a c c a l a u r é a t . . — L e ministre de 
I instruction publique vient de donner aux rsctenri les 
instructions suivantes au sujet de la session de juillet 
prochain jiour les examens du baccalauréat de renseigne
ment secondaire classique (Ire et 2e parties) et du bacca
lauréat de l'enseignement secondaire moderne (tre et Se 
parties). 

Les candidats au baccalauréat iis-lellres ( îe série) el 
les candidats an baccalauréat és-sciences complet décla
res admissibles après les épreuves écrites et refusés aux 
épreuves orales seront admis à s'inscrire en vue de cette 
sc.sioii. 

Les Facultés des sciences devront également inscrire 
h s candidats à l'agrégation de philosophie en vue du 
baccalauréat es sciences restreint. 

La date d'ouverture est l i é e uniformément dans les 
départeriicnts au lu juillet. Kilo pourra être retardée; 
elle ne pourra être avancée saus qu'il en ait été référé 
au ministre. 

Pins le cas où les dates déterminées pour les examens 
de licence ne cadreraient pas avec la date fixée pour 
les n.:cealauieals, les recteur» sont autorisés à les mo
difier. 

Concerte et Spectacles 
Croix. —La société coopérative La Prévoyante de 

Hentreurs dont le siège est situé rue Lavoisier, près de 
i Allumette, a Croix, donnera lo dimanche î juin, jour 
ae a Pentecôte el eu même temps jour de la kermesse 
ae la commune, à 4 heures du soir, un grand concert 
suivi d'un bal. l u e grande tombola sera tirée le lende
main a la même heure. 

Le concert promet d'élre très brillant ; « n effet, la so
ciété s est assure le concours d'artistes distingués, et de 
la fanfare « Les Knfanls du Nord » 

Quant i la tombola II nous a été donné d'en voir les 
lots. 1res noinbrctix. de reste, et doui les principaux 
sont ouerts par les loiirnisseurs de la société et par des 
industriels de Houbaix et de Croix. On y remarque entre 
autres choses, des garuituresde cheminée, des tentures, 
des vêtements, des chaussures etc., elc. 

L'exposition de ces lois aura lieu au local, salle du 1" 
jusqu'au 2 juin, à midi. 

La société remercie vivement la; bienfaiteurs, au nom 
des malheureux, veuves, veufs et orphelins, au prolil 
ne qui cette rôle est donnée. 

Les personnes qui désirent se munir de billets doivent 
se hâter. Les derniers numéros sont mis eu vente, au 
local, au prix de dix centimes. 

T r i b u n a l d e C o m m e r c e d e I t o u l t a i x . — l u 
ditmee dm mut rtdi 29 mai. — fTiiTii—an e m n. i i> 
Kôri.ANajBKiK OOOraKATlvK KT SON ANCIIÎN SBCKIÏTAIIU;. — 
La boulangerie coopérative roubaisienue qui a son siège 
social rue de lleuaiu à houbaix, avait eu à sou service 
jusqu'au milieu île l'année 1893, M. Vandezeju h l o e a 

3«alite de secrétaire, F.douard Vandainie comme porteur 
• pains et Kdmond Debaere comme premier gare .., bou

langer. 
A celle époque une délégation choisie au seo, de la 

commission administrative .le la socii'lé avait, sur la 
demande qui eu avait été faite, dressé un rapport d'où 
résultait le manquant en magasin de quarante deux sacs 
de farine, d'ans valeur de 1200 franc-;' il avait du moins 
été dressé des calculs aboutissant à celle coustalaliou. 

La commission accusa le secrétaire, le porteur de naine 
e l l e g arçou boulanger des détournement* et entendit 
retenir leurs cautionnements. Comme le sec-rclaire Si. 
S'audezejucble avait été menacé d'être mis eu arresta
tion immédiate, il versa une somme de six cenl soixante 
l ianes laquelle, ajoutée à son cautionnement de trois 
cent francs constituait un paieiiienl de OoOfr. 

Quant à Vandurme el à Delhacre. qui avaient réclamé 
leurs cautionnement > rospeelifs de iùù et d i Mo francs, 
laC.Mjpéralive lit résislancs et refusa de remettrai ces 
tommes. 

M.Vandurme Intentas« procès d e i a n t l e tribunal civil 
de Lille, après lequel, avoir entendu vingt à vingt-cinq 
témoins sur les faits d'improbité reprochée aux trois 
employés do la boulangerie, déboule celte dernière 
de aa prétention el lacoudamine à restituer le caution 
neiiient de d e a x o e n l i francs à M. Vandurme, avec cent 
francs dédommages intérêts, pour préjudice causé au 
demandeur par les Imputations dirigées contre lui. 

M. Oehaere obtint devant le Jngn de Paix, à l loubiix, 
la même satisfaction : le remboursement de son caution
nement de .-eut francs et te paiement de cinquante Iraucs 
d'indemnité. 

Quanta M. Vandc/juchle, il inlenla à sou tour un pro
cès devant le tribunal de commerce à la coopérative, en 
restitution des neuf cenl soixante francs qu'il prétendit 
avoir versés indûment et tans cause et en paiement de 
• i i cents francs dédommages intérêt». 

La commission administrative et le président mis en 
cause n'étaient plus les mêmes que ceux qui avaient 
provoqué le rapport rédigé contre les trois intéressés : 
M. Grnloia, président, se présenta lui-même ; il idaosjdM 
que Vande?.o)uhlP avait en versant les WMJ francs, avoué 
ses détournements; qu'il ne pouvait plus revenir dès lors 
sur ce.lln façon d'agir toute spontanée. 

M. V'andezjeuchle expliquait qu'il n'avait effectué ce 
versement que sur la présentation d'un rapport qu il 
avait en croira exact, mais dont il se réservait de con
trôler les données , qu'une allégation n'existe qu'autant 
au'eile a une cause, et qu'il résultait de décisions Ten

ues précédemment et acceptées par la boulangerie 
coopérative que sou paiement n'avait ni n'avait pu avoir 
d'objet, puisque les détournements n'avaient pu f— 
inetinée. 

Après cet échange d observations, le Tribunal a reiidu 
nu jugement décidant que le détournement prétendu par 
la Koubaisienne n'était pas établi; que, au contraire, il 
paraissait n'avoir pas existé; que Vandezjeucbte, qui n'a 
consenti au versement de la somme dont L réclamait le 
remboursement que dan.s la croyauce où il était que ces 
manquants étaient le résultat de détournements dont il 
était responsable, établissait sou erreur et était fondé 
dans sa demande en répétition ; en conséquence, le Tri
bunal a condamné la Houlangerie coopérative à restituer 
à Vandezejuciils la somme de neuf cent soixante francs 
ain*i que les îutérèts à s i* pour cent depuis le jour du 
paiement, le neuf septembre 1893. et en outre eu ceut 
francs de dommages-intérêts et aux dépeu». 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . —Audience du 
"ICTIT/fl *•* mal, — l'N CONSOMMATEUR PHI C0MMOI*. — 
u L-'teau, qui lient une auberge au Moût d'Ilalluin, 
avait"le diio^ucbe ï« mai, refusé de servir à baire à un 
tisserand du" nom J? Lhftrles Çastelain, 32 ans, qui, 
furieux, menaça de sou couleàa I aubergiste et brisa la 
porte de derrière de l'estaminet. Le iH«m appfie pour 
mettre notre homme à la raisou fut accueilli pur "es 
injures et eut toutes les peines du monde à remmener 
au violon. Caslelaiu est condamné à viu&t jours de prison 

boucher, rue Delbaye, à Tourcoing, s'impatientait de 
voir continuellement entrer dans une maison vide con-
tigue à la sienne et dont il avait la garde, un jeune 
homme de dix-sept ans, Alfred Vernassen. Le 24 mai, 
celui-ci était encore monté dans le grenier, pour cher
cher sous la tabatière un nid d'oiseaux — M. Boelde lit 
au gamin une observation : alors Vernassen, dans un 
mouvement de colère, brisa la porte et une fenêtre de la 
boucherie. Coût pour ce bris de clôture : quarante-hnit 
heures d'emprisonnement. 

l'ius DANS Liiconi'S nu BBUT. — Le cabarcticr d'un esta-
miuet du Mont, à llalluiu, avait dû, diuiauche dans la 
soirée, mettre à la porte un tisserand de la commune, 
Henri Leekneel, i 9 aus. qui tenait dos propos inconve
nants. Celui-ci se vengea en brisant les fenêtres basses 
de la maison, puis disparut. Peu de temps après il reve
nait, toujours avec des intentions hostiles : il lança en
core un coup de pied dans la porte, mais la jniuhê resta 
engagée entre 'e chambranle et l'entrée, et comme, sur 
les entrefaites, les gardes appelés par le cabarelier avaient 
pénétié dans l'intérieur, cette jambe fut cuvjllte comme 
une première pièce à conviction el entraîna la captur 
du sujet tout entier. Résultat li jours de prison. 

l.x uENbRE gui LAIIUK SON BEAUi'KiiE. - Le vendredi 21 
mai. Théophile Versehure, 26 ans, tisserand, qui est 
quelque peu jaloux, étail à peine rentré à son domicile, 
rue de la Folie, à i'ourcotug, qu'il se mit à adresser des 
reproches à sa tenu ne. Le beau-père, Frédéric Depraeter, 
qui était présent et qui est âgé de soixante ans, voulut 
montrer à Versehure toute l'iuanilé de ses accusations. 
Versehure tourna alors sa colère contre le vieillard et, 
prenant un long couteau de cuisine sur la lable, il en 
donna un coup à Depraeter qui fut atteint à la cuisse 
droite. Heureusement le coup ne fut pas grave. Néan
moins l'arme pouvait être dangereuse, si l'on en juge par 
-ou asile.-! : le couteau es! plaça sur la lable des pièces à 
cuiviei iou. Versehure prêtent cjue c'est sa femme qui 
tenait le rouleau, qu'il le lui a arraché dos mains et, 
perdant la tête, il en a frappé Depraeter. L'inculpé est 
condamné à deux mois. 

LUS KXI'I.OITEUKS HU SOMMEIL. — D ê r C l l l l e S , l ' a l l e r - l i e , ' 
rue l'ierre-dc Houbaix, à houbaix, était rentré d e /. lui 
très ratig-ié, vers une beure du malin,la nuit de l'V.s-^n-
sion; après avoir rendu service à ses parents, il avait 
sonne, mais comme ou avait pas entendu son appel, il 
s'endormit sur le seuil. Quand, la porte étant ouverte, il 
avait pi métré chez lui, il constata qu'il n'avait plus ni 
montre ni chaîna, ni porte-monnaie contenant quatre 
francs 30 centimes. Dès le lendemain, il eut l'beuieuse 
idée d'aller an Mout-de-Piété de Tourcoing avec sa femme, 
à peine entrée cette dernière aperçut sur la table, ve
nant d'être eugagée, la montre en question. F.lle s,rti i 
brusquement et vit deux individus qui fuyaient à toutes 
jambes et dont elle avait reconnu l'un avant d'entrer. 

Derenne n'avait pas encore été déposer s i plainte à la 
police qne les deux hommes étaient déjà en lien sûr : ils 
avaient été arrêtés en route. Ce sont deux repris lie jus
tice qui ont d'assez tristes antécédents : l'un esl jouina 
lier, rue Magenta à Houbaix, Alfred Vanlaeke, 30 ans ; 
l'autre Victor Vaudenheude, 28 ans. journalier, sans do
micile fixe ; c'est Vatidenhende qui avouo avoir pris la 
montre et l'argent. Quant à Vanlaeke, il reconnaît bien 
avoir été eu compagnie de son camarade, mais avoir 
ignoré la provenance de l'argent. Us sont néanupiin con
damnés tous deux ; Vaiideulieude qui est aussi sowa 
le coup d'infraction à un arrêté d'expulsiou, à un an; el 
Vanlaeke à trois mois. 

UNE INCULPATION M Vol. HE PICCKS UK MOIS. — NOUS 
avons rendu compte des circoustancesqui avaient amené 
l'arrestation des deux frères Vaiidenbroucke Charles et 
Léon, de Croix, préveaaa d'avoir emporte du bois du 
magasin de M. Colen, à la Planche du Hiez, à Wasque-
hal. Le. Tribunal avait, il y a huit jours, prorogé la caiiso 
à huitaine pour entendre de nouveaux témoins : il ré
sulte des déclarations faites à l'audience de mercredi qae, 
conformément à ce qu'avaient dit les iculpes, le bois 
aurait bien été acheté d'un certain Vandendrieiscue qui 
passe pour avoir commis fréquemment des détourne
ment! et des \o l s . La doute subsistant sur la culpabilité 
des prévenus, le Tribunal prononce leur acquittement. 

LC lUAPll'IlE DES DÉLITS HE C 1NTHEBANIIE. — Villllle-
beulque Joseph, douze ans, à llaliuin, arrêté à La Mar-
lière, est acquitté comme ayant agi sans discernement, 
mais esl envoyé pendant i» heures en correction. Henri 
Bergerot, :>1 ans. employé de commerce à l .ouhans, 24 
heures de prison, puis 500 francs d'amende. Il avail été 
arrêté aussi à La Marlière, porteur d'un kilog de café. 
Elise llaiiveus, seize ans, journalière à houbaix, deux 
mois et «.-im] cents francs d'amende. 

UN AUTKK OI'THAOF. AUX AUE.VTS commis à Houbaix par 
Frédéric Coomasrt, W ans, tisserand à Tourcoing,entraine 
contre ce dernier une peine de quatre jours de prison 
avec la loi Hirenger et '• francs d'amende pour ivresse. 

D CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille LEVLOJJF 

DEBLAUWE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 1MIM 
de faire part du décès de Justine DEBLAUWE, veux» 4 s 
M. Hector LEVÈOUE, décédéo à Roubaix, le 29 mai i , 
dans sa 28e année, administrée des Sacrements de n * 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer lo présent 
avis coioine en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
vendredi .11 courant, à 8 heures l i2 , en l'église Saint 
Jeau-Baptiste, à lloubaix. L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue do Beaumont. 

L ' é l e c t i o n d e 4'' c i r c o n s c r i p t i o n d e L i l l e . — 
Désistement de M. Dexrousseattx en farei'r <ïe 

Jules Dai'selte. — Dans la journée de mercredi , 
M. Raoul dos Rotours a adressé à M. Lles iousseaux 
une lettre dans laquelle il fait appel - au bon s e u s 
du candidat qui avai t tenu à protester contre le rô-

ultat du congres , pour assurer le tr iomphe des 
principes qui ont été c e u x de son père et qu'i ls ont 
enseinole défendus jusqu'ici . » 

lie son coté, M, .Iules fUinsette écrivait à sou con-
cu ire i i l : 

Nuis sommet, vous et moi, deux soldats de la 
... mi cause, et »i des malentendus ont pu. un instant, 
nous jeter dans des acli ,ns parallèles, les nécessités de la 

liialiou doivent aujourd'hui nous rapprocher. 
a Je vous tends une main loyale et je compte snr votre 

concours pour mettre lin aux divisions d'hier.» 
En réponse à la lettre c i -dessus , M. D e s r o u s s e a u x 

adresse ;'i M. Dansot le la letti-e su ivante : 
« Ennetièresen-Weppes, 29 mai 189a. 

» Cher monsieur, 
Kn réponse à votre lettre de ce jour, j'ai l'honutur 

de vous transmettre mon désistement en votre faveur. 
Veuillez agréer, cher monsieur, l'expression de rraj» 

senlinioiils dévoués. » Signé ; Louis DESKOUSSEAUX. » 

Di s t inc t ions honorif iques. 
vailles, pour actes de courage, 
par le gouvernement : 

Médailles durant d< Se. classe : M. Bousse, sergent de 
pompiers à Anzin ; M. Marciaux, caporal de pompiers à 
Valenciennes. 

Médailles d'argent de lreclasse : M. Hennebel.galochier 
à La Basses; M. rievolder Arthur, de Téléghem. 

Mentions honorables : Ci jeune Baroché, à Avesnelles; 
. Porchez, sons-brigadier de gardes-champêtres à Lam-

bersail; M. Basquien, gardien de jardin public au 
cateau. 

U n e grève, à. Fournî tes . — Une grève vient de se 
déclarer aux filatures « la Sans-Pareille » et « les Four
neaux », appartenant toutes deux à MM. Jacquot père et 

. C'est la seconde fois depuis deux mois que ces ou
vriers se mettent eu grève, les patrons ne tenant pas 
leurs promesses. 

lieux cents ouvriers environ se sont présentés hier 
matin à l'hôtel de ville et ont été reçus, en l'absence du 
maire, par M. le commissaire de police qui a prié les 
délégués de re.vonii' vers trois heures pour avoir une 
entrevue avec M. le Maire. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
E. LANDAUER 

1C, r u e d u Vie i l -Abreuvoi r , 16 , R O U B A I X 
S P É C I A L I T É D E 

immense assortiment de U n i r e b r o d é et cousu à la main. Grand choix d'articles hautes nouveautés MsV 
ftôrsuats e n R o S S » b U s i c E S et c o u l e u r s . D o u l l l e U c . P e l i s s e s cachemire et piqué, U o b e » .1.» basa 
l é m e . C h a p e a u x , l l o n n e t » . T a b l i e r s , etc. R i d e a u x en tous gentes. 

CHEMISES pour hommes et Jeunes gens, Joutes faites et sur mesure 
D é p ô t d e T o i l e s d e s V o s g e s et I.inare d e t a b l e , garantis à l'usage 

SPÉCIALITÉ D'ARTICLES POUR PREMIÈRE COMMUNION 
I Prix-fixe marqué eu chiffres connus. — I V O M H R K U S E S O C C A S I O N S 
I apg<y B O T J B A I X , 1 6 , r x a . e c i i a . V i o i l - A . b r o ' U - v o i r , 1 6 , R O T J B A I X 8031 

Congrès d e 1' • U n i o n d é m o c r a t i q u e d a N o r d ». — 
Voici l'horaire du Congrès ouvrier de l'Union détno:ra-
tique du Nord : 

Dimanche i juin, à i l heures du matin : ouverture ; 
venncnUoa des pouvoirs. Immédiatement après, séauce 
de commission : Minimum dt salaire. — fie î heures l |2 
à | heures du soir . Afitnnium i'Ii'ures de travail. — De 
'i h. à f, h. i | 2 : .Suppression du travail de nuit el If repot 

se Mille1 dm salaire et de la petite propriit 
• -auce générale de clôture. 

A la réunujn «énérale de dimanche. i|M. l'abbé Lemire 
et Léon llarinel prendront la parole; à celui de lundi, U. 
Poltié, le grand démocrate belge, sera entendu ainsi qne 
M. l'abbé Naudct. 

t t m i r - - l i n i o r e . 
jnodillee depuis_la 

l . i I Hindou in 
leinieie. L; 
salisfa 

• de 
fï'nn"courant d 

1 L n t f u r a eu lils .ont moins 
, , , " » " ? , , mais la lllatnre a des 
lestem fermes. 

,'cst |ias sensiblement 
Uni* donne Iniljullr» 

ni soai celte époque de 

X o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répartis à la séance du iH mai, les votes des sénateurs 
du Nord dans le scrutin sur l'article 1er de la proposition de 
la loi de M. Hèreiigei' sui la prostitution e l les • s i ras t s S U 
bonnes mieuis, ainsi conçu : 

« Quicoiupic, apres un avertissement, notilié depuis moins 
d'un an pai' m, ofticier ,1e police jii«lici:on> a piCs * inpiêle et 
l'inculpé entendu on dément appelé, se livre de nouveau au 
racplaâe sur la vide publique on dans les lieux gratuitement 
accessibles au public sera puni d'un pnipiïsonunnpnt de six 
jours a un mois. n(Beuosssé par i3f<voix contre 89.) 

Ont voté pour : MM. Bouillie», Mutuel " «. . -». .<»-• 
MM. Iljrard.' Tï 
tenus. 

Les aulr . * l > " , i 

au violon. Caslelaiu 
et cinq francs d'amende pour l'ivresse. 

M e r » .MULTii'LR» u'i'N Btrajrr, — Mme Uedon, qui de
meure liiand Hue à Croix, avait, le veudredi 24 mai, 
constaté qu'une somme de vingt-cinq francs enfermée 
dans une garde robe avait disparu : Comme un petit voi
sin igé de quatorze ans, le jeune Cyrille Kenard, avait 
paru aux yeux de Mme Redon, avoir des allures suspec
tes et que d'autre part il avait dépensé quatre ou cinq 
francs dans la mémo journée, c'est sur lui ijue les soup
çons furent portés. 

Le commissaire interrogea reniant, qui nia d'abord ; 
puis pressé de questions par le garde, Cyrille Heuard 
avoua avoir caché l'argent dans le grenier de .sa uiaisou; 
on se rendit à l'endroit indiqué : il y avait uno vingtaine 
de sous, pro luit des épargnes de l'enfant placées par les 
éjionx llenard. Puis il signala une autre cachette, oii l'on 
ne trouva pas davantage d'espèces. 

Devant e s contradictions, l'enfant fut nus en arresta
tion. 

Amené au parquet & Lille, puis à 1 audience, Cyrille 
Renard raconte qu'il n avait jamais rien volé, el que s'il 
avait passé des aveux, c'est parce que le garde lui avait 
promis rie le relâcher s'il entrait dans cette voie. 

U déclare même aux juges que le garde Spriet lui avait 
allougé trois violents coups do pied : co dernier proteste 
contre celte allégation. 

Le Tribunal décide qu avant de statuer il y a lieu de 
s'entourer de renseignements complémentaires il ren
voie laeause au d»uz6 juin et prie M. le i-rocurom ae 
provoquer l'audition d'autres témoins. Il prononce la 
main-fevéadi) mandat de dépôt et ordonne la mise eq 
liberté provisoire drj jeune détenu. 

UN MONSIRI'R oui un H U£NE POIHT. — Dans un esta
minet à i'ouriaiiug, dimanche à i;.,i.i;iluii rattacheur de 
,17 ans, J.-R. Braye, éprouva le besoin, an milieu de la 
salle commune, de se soulager au grand scandale da 
plusieurs consommateur:; oucore présents. L'agent La-
rnste, qui était survenu au essaaMat .n/nie, loi avail 
d'abord fait des observations que Inaye avait icmblé 
écouler; à peine l'agent avait-il le dos tourné qu'il s'en
tendait interpeller grossièrement par Braye : ce dernier 
y mutant de l'insistance, iVjient procéda •'• -"" --—-•'» ,.^r •»•,<«;• (-.- - son arresla 

, a à bont lacllemeni ijs son captif. 
i.iives (iii'au commencement I l , o u r l c déposer en l ien sôr. BTOyé paie ses expum» de 
ordres importants et ks prix I denx mois de prison el une amende de cinq Irancs. 

I ï a o e AIMPII Un l'CTiTS OISKAUX WDT». — M. liaalde, 

BTAT-UIVIl..—ROUBAU.— Déclarations denaissaneêl <i* 
mercredi tu mai. — Armand lfeuiiiez, rue de l.euze t l . — lias-
ton Libeer, rue de Vijme 53. — lîerinaine ïiclianbrou'k, H'Hol-
Dicu. — llaston lioneniaus, lue de Soubi.-e cour Saint-Pierre 
Î7. — Clémence Deschanips, rue de Coude 37. — Marguerite 
Marga, boulevard de Strasbourg l l i . — (iustave Tant, rue 
Leverrier. — Germaine Hoornaert, rue d'Ifein maison Piat. — 
Hogcr Depuis, rue d'Ilem 19. — Mariages. — Camille Egger 
mont,39 ans garçon boulaiig,r, rue du Cullége 8i et ZoéTiau-
sière, i l ans couturière, rue du lires Saule il. — Désiré Vers-
tiechel, 27 ans cordonnier, ruo de l'Ommelet 4i et Marie Grys-
pert. t\ ans sans profession, place Nadaud 9. — Déclarations 
de décès. — Jean-Baptiste Peau, 51 ans, rue de Lannoy fort 
Deaerei U. — Arthur Peersman, 4 mois, rue d'Italie 9. — t'io-
i-'iice Irarvacqoe, 13 jours, tue Pliihppeville 3 — Pierre Mal
fait, 7s an^, Ifospce civil. — Jeanne Jaussens, 7a ans, Ilétel-
tlieu. — Mai'ie Vaiidenbroucke, â mois, me de Bétbuue 34 — 
Justine llebbiuwe, 30 ans, rue de Reaumonl. 

TOVRCOISU. — Déclarations de naissances du mertesM 
Ï9 mat. — Moïse liuilbeii, rue du llois. — Jeanne Untilleul. rue 
Aube, — Jean-Baptiste liliallmn, rue du Viiolois. — Marie 
llaiiuez, nie oes Phatempins. — lleimanie Boulogne, a la 
Maternité. — François filial, lue Y/iucc-ChoqiieeL — leaa-
baptt.Ue llack, lue Delbaye. — Jeanne Vanglieluwe, |,oni ù« 
\'^iiviUe. — lîiiuio besiousseaux, nie Belle vue — Mariages. 
Jean-Baptiste ^''"esse. 31 ans magasinier et Philomène Merelle 
34 ans cabaietiére. — Achille L'^::'""uet. 50 ans cultivateur et 
Soph.e Clarisse, 33 ans cultivatrice. — Déclaration u,' .7f*5 
— Auguste Duterte, c6 aiu tî mois magasinier, Ilopital-Civil.— 
Amélie Vaumoorleghciii, 30 ans 3 mois modiste, rue Saint-
Jaequea i9. — Kdouard Tibergnien, tl ans 9 mois teinturier, 
rue de la Inme cour Carrelle 14. — Lucien Wauters, 58 ans S 
mois 9 jouis marchand, me de Monveaux loù. 

VIA TTHELOS — Déclarations de naissances da î au te 
mai. — Fiorina Caille, Sainf-Liévin — Ceorges Mollard, Ciéti-
nier. — Julien Timmers, id. — Eloi Rncquoi,lioiuarde. — Cer-
inaiiie Buyek. Oasqaier. — Fernand Anselme, Baillerie. — 
Charlotte Saleuibier, rue de l'Industrie. — Jean-Louis Van-
huysse. Raillerie.— Clodomir Barenne, Paradis. — Kinina 
Vandevœstyne, Petit-Tonrnai— /oelimpiennov, rue du Moulin 
— Odile Hecuypère, rue Sainte-Marguerite. — Eugène Campa-

5ne, Sartel. — Marie Steijx, me de Leers. — Marie Léman, rue 
e Tourcoing. — Alphonse Uelezie, l'uuipiet. — Désiré C.astel, 

rue Pierre (îattoau. — Zoè lliiliainel V:e;llc-Place. — Jeanne 
Renard, Petit Paris. — Madeleine Vandenbulcke, Petit-Toiuuai 
— Ceorges Délit, Urimonpont. — Flore Dhondt, Crelinier. — 
Felicie Hernoii. Sapin-Vert.— Nathalie Vanoverbecke, Vieille-
place — Arthur Demevre, rue Tiers. — Henri Barenne. Vieille-
Place. — Jeanne Volckacrt, Houzaide. — Alfred Vaiiotlneghem 
Sartel. — PaMicaliuntdr mariage».— Charles Loue; Depractère, 
34 ans peigneiir et Malviua Mercier, 16 ans .lévideuse. — Ar
thur Delepaul. 83 ans peigneur el Sophie Devlaeminck,29 ans 
ménagère. — Alfred Nys, -,'ti ans journalier et Sidonie Rebar-
bieijx, 33 ans roènagèie. — Arthur Dujardin, 37 ans employé 
de commerce et uênne Los^, a; ans ménagère. — Emile Hen-
niou, 13 ans sous brigadier des douanes cl Tîlouie (Rieulin. M 
ans sans profession. — François liehein, 30 ans tisserand et 
ThérèseF.sslinger, 34 ans ménagère.— Julien Bossnyt.lt ans 
boulanger et Irma Tremerie. cultivatrice. — Fidèle Lep" 
sns magasinier et Sophie Dutlioit, 19 ans sans profess 
Albert Leblanc, U ans représentant et Adolplnne Leroy, i9 ans 
sans profession. — Emile Pbuirler, al anspeigqeur et I éopol-
dme Dernicourt, *5 ans bobineuse — Achille vannutlel, me 
niiisier ej Maria llailleul. tisséralide — Cyrille Leplat. 13 am 
apprOieur et Flore 1 eronge, 13 ans soigneuse. Louis1 Léman, î: 
ans peigiifiir el Angel. uli.ii«ux. J6 uns soigneuse. — Henri 
Vanoverhecke, 30 ans tisserand et Sophie Desbonnet, 15 ans 
pebineuse. Paul Moulait, la ans tisserand et JeUae Bouquet, 
i% ails p'ï'iriêre — Mm iooe». — Joseph Jaussens, 18 ans jar-
d'rnier et Clèmeiilino Lebrun, !i5 ans ménagère. — Camille 
Proot, 3ii ans boucher et Flore Brunit), m an. sans pi passion. 
/WftrtroKons de décès. "• lieni» Nvs, -ai a n s * mois, Usaerand, 
«opiial -- ElorJie Verdonc.k, U mois l | l . Nouveau Monde.— 
Waoche lifiinliiii|(iiich,i îèW» Place. — Emile llervan, t7 
3 mois, mai/on, lloiiï al: — SoBnle "vVarnihte nus ménagère, 
i ue Faidhei be. — Marie Itnvefln. I» «fis J^noïs, plac». — Irma 
IlelTrennes, 5 semaines, Ceétmier. — Bruno Til*rg:ueo. *t ans 
•s mois, tisserand. Sartel. - Flore Herrinck, t» ans » -

Blanche Vandetiente, 3 ans 5 mois 

Le d r a m e de B a y e n g h e m le» E p e r l e c q u e s . — Ainsi 
que nous l'avons annoncé, le parquet de Sl-Onier s'est 
rendu à llayenghem-lcs-Kpeilecques pour ouvrir une. eu.ij 
quête au sujet de la mort de Louise ttiiflin. 

Le médecin légiste a procédé à l'autopsie, et a constaté 
que la victime était morte étranglée. 

L'ami de Louise Rullin, un sie.ur Kichaux, homme 
brutal et qui taisait des scènes continuelles à la victime 
ayant été mis en élal d'arrestation, fut confronté avec le 
cadavre de la jeune tille. Il Unit par avouer, ajoutant 
qu'il avait donné rendez-vous à Louise Huflin dans lé 
bois des < taillis * et que i'à il l'avait étranglée et traînée 
ensuite dans la mare oii ou l'a retrouvée. 

—_: .*». 
ZB3E3X^C3-I<s?XT3^1 

l a Chambre . — Ou a continue mercredi, sans inci
dent,la discussion des projets économiques du gouverne
ment. MM. Denis et de smet de Najer ont pris la parÇUe. 

I. l 'abbé Daens . — Un rédacteur de la liazelte rap-
portc en ces termes uu enlrelieu qu'il a eu hier avec M. 
Daens. 

• L'abbé, eu me voyant, fait contre fortune bon cu>ur 
et sotiril, I sic un p;u inquiet tout de ujénio. 

l'essaie de le rassurer : 
— Monsieur le député, je ne peux pas être indiscret 

el vous deuiandct ce que vous ne voulez pas dire. 
» — Ah, n o u . . . 
» — Mais je voudrais savoir s'il faut ajouter foi à la 

nouvelle publiée pari3Lot're»pûii<jrtmn politique et d'après 
laquelle ou vous aurait inllgé à Rome une repvimaiiie, 
uu inoni lum. . . 

> — Public, achève l'abbé en sonriant. Je ne sais abso
lument neii de cela, ce sont des racontars. 

» — Kt ce que dit le Courrier de Uruxelles ; on vous 
auiait fait signer uu écrit dans lequel vous reconnaîtriez 
vos loris ? 

» —fin ne m'a rien fait signer du tout. 
— Alors, vous êtes satisfait, monsieur l'abbé ' 
» Ici, l'abbé ne nous répond pas directement 
— Mon Dieu, tout cela est très obscur et je ne puis p i s 

parler maintenant. Vous pouvex dire seulement que les 
choses restent en l'état, qu'il n'y a rien de changé, qu'on 
nous engage à la prudence. 

» — Kt qne vous continuerez doue votre propa
gande .'. 

» — yue nous continuerons à ponr.iuivre la réalisation 
des idées énoncées dans l'Encyclique, avec le désir d'u
nion, évidemment. Mais dans l'union il faut la justice : 
l'une ne va pas sans l'autre. » 

Adresse de r e m e r c i e m e n t s . — La Commission direc-
I triée et les présidents des Corjiorations de la Maison des 

Ouvriers de Bruxelles, réunis en séance, mardi soir, ont 
décidé l'envoi d'une adresse do remerciements à M. de 
Burlet el an cabinet jour la création du ministère du 
travail, ainsi que d'une adresse de félicitations à M. 
Nyssens, le premier titulaire du portefeuille. 

L a nouvel le expos i t ion d 'Anvers . - Irsst sinn Chues 
décidée ' Auvers aura URO nouvelle exposition fcR iîàtfQ 
ou en 18W. 

En effet, un groupe d'Anversois vient de se réunir et 
de constituer un comité d'études en vue de l'organisation 
d'une exposition spéciale, concernant l'histoire de l'Es 
caul. 

Celte exposition sera installée sur la rive gauche de 
l'Escaut el comprendra toutes les transformations qu'a 
subies le fleuve au point de vue de la navigation depuis 
son affranchissement, et des modèles de tous les bâti
ments qui, depuis les temps les plus reculés, ont visité 
le grand port belge. 

D'autre part, un cercle a été constitué e u vue de pour
suivre l'établissement d'une ville industrielle sur la rive 
;aucbe de l'Escaut. 

Ostande. — L'exposition des lleaux Arts. — La [iro-
haiue exposition des Beaux-Arts s'ouvrira, cette auuée, 
Ostende. le 11 juillet. Voici les noms des artistes fran

çais qui prendront part à celle exposition : MM. Pierre 
flergert, F. Gaillard, Olive Tatlegrain, Jules Cbéret, O. 
Uedon, l'h. Wiber, et Jacquisende la Clieneuse. 

L a b a n d e Van Lancker . — Ou vient de découvrir, à 
Bruxelles, un nouvel exploit à ajouter à l'actif de cette 
laineuse bande de malfaiteurs, dont on se rappelle les 
exploits à Lille. 

U a plusieurs moi», M.Ch. Peuninck, rentier, très riche, 
l nieiiraiit rue du progrès, se rendait eu villégiature 
l.uis le midi de la France avec sa famille. 

Rentrant lundi dernier à Bruxelles, il constata amère
ment qne des cambrioleurs avaient visité son domicile. 

Des bijoux, argenterie et fourrures pour une valeur 
l'environ ïiO.dûO fr., avaient éié enlevés. 

Il résulte des investigations de la police qrfele'Vol 
remonte a plusieurs mois, alors qu'aucun des affiliés de 
la bande n'était encore écroué. 

Mouseron. — Uemise à la frontière d'au exlrudé et 
de deux expulsés. — La gendarmerie de Mouseron a 

émis, mercredi, à trois heures de l'après-midi, entre les 
mains des gendarmes français, un extradé, Emile Ven
d r e d i s &<>é. de 39 ans, tailleur d'habits, né à Jnuzac, 
(Charente-Inférieure). Vendredin esl poursuivi par le 
parquet de cette ville, sous l'inculpation de banqueroute 
frauduleuse, usage de faux et abus de conliance. Il 
venait de subir, à Courtrai. une peine de bnit j o u r s d e 
prison pour port de faux nom. 

Presque à la même heure, la gendarmerie belge remet-
lait à la frontière, deux expulsés, dont un nègre, Louis 
Kébé, âgé de 42 aus, né à Saint Louis (Sénégal), et arrêté 
à liand, il y a environ un mois. 

Toorna l . — Le monument français. — Nos lecteurs 
savent qu'il s'est formé il y a un an, à Tournai, uu co
mité composé d'hommes appartenant aux meilleures 
classes de la société el à tous les partis politiques, à 
l'effet d'ériger, sur une des places publiques de la jolie 
ville de Tournai, un monument à la mémoire des soldats 
de la France, tués en 1831, en combattant pour l'indé
pendance de la Belgique. 

Tournai, ville frontière, si sympathique, si amie des 
Français.ne pouvait être mieux choisie pour l'édification 
de ce monument, tout de reconnaissance et de gratitude. 
C'est aussi ] par Tournai que les troupes françaises, venant 
de Lille, Douai, Valenciennes, sont entrées'en Belgique. 
L'endroit est historique. La pupulalion tournaisieniie se
conde deses généreux efforts les vaillants membres du 
comité. 

Celui-ci a organisé pour le dimanche 30 juin, à i h. de 
l'après-midi, une grande fêle franco belge: celle fêle qui 
s'annonce si brillamment, aura lieu au Parc de la ville, 
gracieusement mis à la disposition du comité par la 
municipalité tournaisienne. Klle comprendra : 1 un 
grand concert donné par la tirandellarmonie de Rou
baix, qui compte U." musiciens, dirigée par M. Koszul et 
présidée par M. Catteau.La Grande-Harmonie de Roubaix. 
en prêtant généreusement son brillant concours à celte 
fête, en assure le succès; ï - t n e ascension du gigantes» 
qne ballon : Le Monument framemtt, monté par l'aéio-
naute Toulet et cubant 1300 mètres, 

La Grande Harmonie- de Roubaix arrivera à Tournai 
par le train partant de Lille à 1 h. 50, elle sera reçue 
olliciellement à l'Ilotel-de-Ville à 3 h. 12. Nous enga-, 
geons nos concitoyens à se rendre à Tournai le 30 juin; 
ils y seront reçus avec l'enthousiasme qui caractérise les 
habitants des c'Cinq clochers ». Des cartes de 2 et 1 fr. 
sont eu venta au siège de la société des ex-officiers et 
sous-officiers de l'armée belge, à Roubaix, 2, rue du 
Pays; chez lo secrétaire du comité M. Aniédéc Loclercq. 
U , Four Chapitre. Tournai, et chez les membres dn co
mité, à Tournai. 

COMBATS DE COQS 
1IOUBAI\. — Le IUIKH 3 juin uu grand M M M de conjura 

lieu chez Henri Boiiciifant, au Passage des Art*, me des Alt». 
H v aura uuatre prix di&hïbncs comme suit : 1er 15 fr.âe Wfr. 
ie'7 fr. te 5 fr. La mise sera de 2 franco. Tout poids peut p.u 
ticinci à la partie. M«se au pan: a uualre heures. 

Cfcôfx. —Parc de liai bieux, Clos des Mille Colonnes, dimait-
elie 9 juin, à 6 heures du soir, combats de coqs 'i de S Morti 
pour :-;00 francs, paire» de plaisir a 20 lianes. Les amateurs du 
Chalet à Croix près le Trocatléro, de chez Emmanuel Itelzar. 
eontre les Redoutables d'Armenliéns. Entrée : 50 centime- — 
Nota. Kn cas de mauvais temps la partie sera icinhe an di
manche suivant. 

TOURCOINO. — Mardi soir a eu lieu chez M. De.sinets-l»e->ii-
brie, estaminet de la Brasserie Saint-Eloy, 22, rue de la C:n., 
l'attaque d'une telle partie d'un 2 de 3 pour 100 fr. pane-, «le 
plaisir à 30 fr. engagée entre la société des Vrais amateurs 
d'Ilalluin contre M. Besmets de Tourcoing. 

Cette partie avait attiré un grand nombre d'amateurs les 
paris ont elé nombreux et assez importants. VOICI le résultai 
de celle important.; lutte : la Brasserie Saint-Eloi a gagné 1rs 
Ire deel te paires. Les Vrais amateurs d'Ilalluin ont gagné U 
2e paire. Le remlage de cette partie aura lieu le mardi i juin 
Om M. Louis Beltoui a Hulluiu. 

1 -•»— • 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
• " r— Lundi 3jui», aura lieu chez SI. Duponchelle, 

is ratiers engagée 
ni' he le délail de 

« I B L I O Q R A P H I Ê 
A r g o n «le l a P r e s s e fondé en IS7t<. — Pour être sûr 

de ue pas laisser crhanpor un jnernal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à l'Argus de la Preste, « qui lu ; 
découpe et traduit tous les jonruanx du monde, et en 
fournit les extraits sur n'importe quel sujet. « 

HECTOR MALOT (ZlTB. p. 70 et 313». 
L'jtrsau delà Presse fournit aux aùistes , littérateur*, 

savints , hommes politiques, tout ce oui paraît sur leur 
compte dans les journaux et revues du monde entier. 

L'Argus de ta Pres'.e est le collaborateur indiqué de 
tons cenx qui préparent un ouvrage, étudient une ques
tion, s'occnpenl de statistique, e l c , elc, 

S'adresseï aux bureaux, de l'AryKs, l.'S, rue Mont
martre, Paris. — Téléphone. • VSrgus lit r,,00û journaux 
par jour. 3887'i 

^i«SSa»SSOSSSSSSSSSSSSSSSSSMSSM»SSSSSSSSSSSS»SSMSSSS| 

N o u s r e c o m m a n d o n s i n s t a m m e n t la lecture du 
discours prononcé', le 18 mai , à Clermont-Ferrand, 
par le R. P . Alonsaliré, à l'occasion d u 8° centenaire 
d e l à 1" Croisade : L a C r o i s a d e a a X I X e » i « — 
e l e . En vente , à Paris , a u x bureaux de la Reçue 
TliO/,>iste,222, faubourg St-Honoré, S O c e i t t l n i t - N . 
I.a l ibrairie du Journal de Roubaix s e chargera 
volont iers de procurer cotte brochure à c e u x de n o s 
lecteurs qui lui en feront la demande . 40207—93(',ri4 

REVUE VÉLOCIPÉDIQUE 
Aniey* Uu jour* — L**jf Américains en Europe. — l i m i e r 

nian est sur le point de s'embarquer pour l'Europe, et sera à 
Paris dans le'courant du mois de juin. II partira le 1er aoiU 
pour l'Australie. 

Crooks et d'autres professionnels s'embarqueront le 1er i 
Ils courront aux internationales en France, en Allemagne 
Angleterre et en Italie. 

t'ne disqualification. — l^ comité central anglais N. C 
vient de pro.uonc.er la disqualitication à rie de Tom James,pour 
avoii dans un uialch serre >on adversaire contre la banici 
cause ain»i une chute qui aurait pu être mortelle. 

l'n record ajourné. — BulFel, qui devait tenter de buiitc le 
ccord des 400 kilomètres, a ajourné sa tentative, 

Les cmtrettrs beiges. — Les Belges ê distinguent. Dimanche 
dernier ProUn. Uquo^a et l-S^eliei' remportaient d» ïieaux suc-
ce* eu t'taacc, les Liégeois Vmesaen, Deronchene Pt hobur ont 
obtenu les premiers ;,rix aux courses internationales de Maés-
trient (Hollande). 

IVfodrome roubaisien. — Les travaux éa vélodrome roubai-
ien sont pou-ses activement Ncus parlerons demain de cette 

Le dépuratif le plus prompt et le plus inoflensif 
pour les enfants est le Sù'Of* de Raifort iodé dé G* *-
munît et C"\ s i populaire pour combattre le lympha-
t isme, la mol lesse ues chairs , les g o u r m e s , l'inflam
mat ion des g landes du cou, etc . En raison de s - n 
efficacité, le Sirop de Grimault et G'e a é t é inscrit a u 
Codex français et autorisé ofl iciel lement e n R u * û e , 
en Italie, en Espagne , au Portugal , e t c . 40t55*l 

P I A N O S 

HAVRAU Grande M é d a i l l e «l 'or, Kxposition Universelle de 
Paris : 1889, M e m b r e d u J u r y , h o r s CODCOUI-M 
a u x E x p o s i t i o n s : Le Havre 1887, Toulouse 18«7 
Barcelone 1888, Paris 1890, 1891, 1893, 189», Lyon 18V», 
C h e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' h o n n e u r , Officier d'Aca
démie, Cnevalier de l'Ordre dn Clirist-du-Portu$î:!l, 
Clievalier de l'Ordre d'Isabelle-la Catholique: Ctievali.n-
de l'Ordre du Cainbodse, Chevalier de l'Ordre du bra»ou 
de l'Auiiain. — D E P O T A " 
K o u b a i x . Agent général : 
ssar. 

liragou 
I . l l . l . l . . 7 1 e r , r u e d e 

W A S S K X O V l i , pro; 't. 
9 i ï S i 

usl.illatior. i imposait dans note? i l l l r . TtU 

..-i.iûNiQUE COLOMBOPHILE 
— l& cercla Uniou, 

batx 
s dimanche m 

Mise en paniers vendredi de 4 à 7 heure-
— La société colombophile les VoU.g^uis de l'Cnllé. établie 

chez Jules Lequenne. 160 rue blanchemaille, a l'honneur d'in
former le" amateurs de son magnifique concours sur f.lermont 
400 francs prix d'honneur répartis en 40 prix de 40 francs, le 
dimanche t juin 4895: mise eu paniers la veille de 4 à ' Ueuxçs. 
Mise t franc 50 Les amatenrs peuvent demander lenr dis-
tanre à l'inscription en donnant (eur ajre-se exacte. Les pi-
ceons seront lâché*, à 3 neutés et demie alln de pouvoir jouer 
l'après midi aux concours de Creil et Chantilly. 

WASOfFHAL. — Lundi 3 Juin, concours sur Chaniiîîy.ergatiise 

Sar la société du Pigeon bleu établie che» M. Henri Tetrlinck 
l'estaminetdu i\oq gris. La mise est S i te à 4 fr. ?5 dont 4 

fr. pour prix et 25 c. pour frais el bague. La mise en paniers 
le dimanche 3 juin de 4 à 7 heures du soir. Le concours sera 
r&giô en vitesse propre pur M. i . Derbaudrmghieii de Houbaix 
(système Bonillet). Coordonnées et constateur obligatoires. Les 
pigeons seront convoyés par M. Louis Léman,, CCUivoyeuide la 
Fédération roubaisienne. 

WATTRELOS. — La société colombophile >es Amulants établie 
chez L.iîoy à la Vieille Place, rappelle au\ amateurs &an con-
couis sur Chantilly le dimanche t juin. B » Ir. de prix d hoo-
néur couine suit : 30 prix de 44 fr. aux 3o premiers pigeons 
vaimpieurs; 10 de 5 aux \\i suivants: 30 fr. à la lie série de * 
pigeons non désignés; 45 à la je de 4; 25 à la Ire de 3; 90 à la 
Vue 3: plus 5 prix de 40 fr. aux 5 premières séries de i pig
non désignés; mise obligatoire 4 fr.: mi>e facultative 4 fr.— 
Constatation automatique obligatoire, l u convoyeur spécial 
sera délégué pour ce concours. 

LA MUTUAL LIFE 
Lfihplufc* a u c i c u t t e <!#*-. Etats -I 'n ia 

L a p l u s i m p o r t a n t e «la m o n d e 
Compagnie d'A&SHraucvS sur la Vie et de Rentes Ytajs-t 

SITl \ H O \ M 31 IM ( 1 \IHK1 If-HM : 
P r o d u c t i o n : 1 milliard % millions d affaires nouveMas 

pendant l'année. — «Garantie» : l milliard 00 millions. s<»( 
une augmentation de^i millions pendant l'année. — K e r H -
* 4 , , , ~ ; " : " * " * ~" "' pour l'< au^meutatif t e s : iW million _ 
cice. — S u r p l u s o u e x c é d e n t : 446 millions soil "i3 milli 
de plus qu'au 31 décembre de l'année précod^aiu. 

Pour t o u s rciiHelseiieuieutttt ocruti ou ^'adre^sor à M 
EPOt TRK-POIÎ.I.Ë I , 
ecoit clia<p 

à Uouhaî 
\*;-m ^iicrAl ilivltt', 

MAISON DU TAPIS 
LINOLEUM ' 

en toutes largeurs et gualités (importation direetei' 

MOQUETTES, FOYERS, CARPETTES 
TAPIS DE PERSE 

PORTIÈRES ET TENTURES 
OCCASION. L , R T R l A X O N j o / a tapis de 

\table frange,toutes nuances,I'JOsur l'0,5,ÎIO. 
S e u l e a d r e s s e : 

E. DUJARDIN ET C 
t . r t i e i l u Vf<>il A h r o u v o l r . H o u b a i x 

' . B . — Euro; frmmtm d'échantillons sur deinind, 

Pi^ilLF^TON DU 31 MAI 1895. - N°18 

UN BOMAN DE FBHMl 
p a r P i e r r e 2 > 4 L ^ * . : Ë 2 X J 

J ' R B M I È R E P A R T I E 

vi 
S a foi t u n e lui p e r m i t J," v e n i r p r o m p t r m e n t en 

ai l le a u x p ires m i s è r e s , e t l ' on ^Ut d i re a v e c j u s 
tesse q u ' a u p o i n t as v u e des n é c e s s i t é m a t é r i e l l e s 
la c o m m u n e d e T r é g n e n n e c a v a i t for t p e u souf
fert . L a r e c o n n a i s s a n c e d e s p o p u l a t i o n s n e m a i i -
q u a pas de répé ter l e s n o m s d e s d e u x b i e n f a i t e u r s , 
P a u l i n e D é r i l l y e t H e n r y S e r m a i n . Ce l u t la p r e 
m i è r e u n i o n d e c e s d e u x n o m s d a n s l e s b é n é d i c 
t i o n s - p o p u l a i r e s . F a l l a i t - i l l a c o n s i d é r e r c o m m e un 
.heureux p r é s a g e ? 

L ' â m e a i m a n t e d e P a u l i n e l 'accue i l l i t a i n s i d u 
m o l l i s . BHe r e m e r c i a D i e u de ce r a p p r o c h e m e n t 
i n v o l o n t a i r e a m e n é p a r les seu l s é v é n e m e n t s . 

Va au'tre r a p p r o c h e m e n t a l l a i t s u i v r e , p l u s 
t-llectif celu'.'-lù, e t a u q u e l i l ne m a n q u e r a i t q u e le 
c o n s e n t e m e n t de s i n t é r e s s e s , le c o n c o u r s de l e u r 
double v o l o n t é p\?ur l e r e n d r e d u r a b l e . 

P a u l i n e a v a i t pria & s a c h a r g e l e s so ins & d o n n e r 
a u p a u v r e pe t i t L a n , r e t i r é d u g o u f f r e de l a T o r 
c h e d a n s un é t a t p i t o y a b l e . E l l e l ' a v a i t fa i t t r a n s 
porter a u m a n o i r , d a n s l 'a i le r é c e m m e n t l i v r é e e t 

a v a i t f a i t m e u b l e r s u r l e champ 1 p o u r s'y 

m a û la v u e p o u v a i t s e r e p o s e r n é a n m o i n s s u r 
* * * T l l i l I de p la ine c o u p é e d 'arbres e t d e U -
queiîde lois, ce qui rendait moins sombre et 

qu'e l le ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

" l ï ï ^ l S T Ï Ï t a t d a n s u n e g r a n d e c h a * -
bre d û pTemTer é t a g e , é c l a i r é e d e d e u x v a s t e s ^ _ _ 

i . n i i r e s . j ~ « » - l - ' P o u r l a Dremière fo i s , e l le s e n t a i t n a î t r e e t se 
C ^ T p i * ~ p r « ! ^ ^ ^ ^ ^ un s e n t i m e n t é t r a n g e , f a i t de 

moins tr is te l 'horizon de l ' i m m e n s i t é a u x heures de | 
t e s b o u l e v e r s e m e n t s . 

L à , c o u c h é dans un l a r g e l i t de for, A h i i n a v a i t 
pour se d i s tra ire des l i v r e s à i m a g e s , que lques 
m e n u s j o u e t s n ' e x i g e a n t pas de m o u v e m e n t s ou de 
d é p l a c e m e n t s , et les v i s i t e s f réquentes de P a u l i n e , 
des re l ig i euses du b o u r g , d u rec teur et de Ser
m a i n . M a d e m o i s e l l e Dér i l l y a v a i t r e t e n u , p o u r la 
seu le fonct ion de g a r d e - m a l a d e , une t o n n e et 
robuste tille appe lée de Pont-1 'Abbé où el le é ta i t 
n o v i c e dans la m a i s o n des s œ u r s de S u i n t - V i n c e n t -
d e - P a u l . 

P e n d a n t d e u x j o u r s , le p a u v r e orphe l in a v a i t 
é l é e n pro ie à u n e f ièvre i n t e n s e , à de s troubles 
céi 'obraux causés p a r l a terr ible c o m m o t i o n qu'i l 
a v a i t ressent ie . L e dél ire a v a i t e f f rayé c e u x qui 
s ' é ta ient fa i t s e s proteateur» e t ses a m i s , m a i s le 
m é d e c i n les a v a i t r a s s u r é s s u r ae p h é n o m è n e plus 
terr i i iant que g r a v e , e n ce qu'i l n'est q u e le s i g n e 
e x t é r i e u r e t la c o n s é q u e n c e d ' u n e désorganisa**»» , 
L e pra t i c i en a v a i t moine a j o u t é : 

— Ce la v a u t m i e u x a ins i . C o m m e a u c u n e lés ion 
n e m e s e m b l e a p p a r e n t e , c e t t e abser.ee m o m e n t a 
n é e de l 'esprit ne peut ê t r e que f a v o r a b l e , p u i s 
qu'e l le o te à l 'entant U consc i ence de son é t a t e t 
d u m a l h e u r qui l e p r i v e d e s o n père . Il s e r a t o u 
j o u r s t e m p s plus tard dû le lui révé l er . 

P a u l i n e s 'éta i t presque fixée à e e c h e v e t . E l l e 
n ' a v a i t e u q u e r a r e m e n t l ' occas ion de v o i r le 
pet i t L a n a u p a r a v a n t , m a i s c h a q u e fois qu'el le 
l ' a v a i t r e n c o n t r é e l le a v a i t é t é frappée d e s a 
b e a u t é , de gon a i r de d o u c e u r e t d ' in te l l igence , e t 
m a i n t e n a n t q u e le malheu» fa i sa i t de ce t e n f a n t 
son âU d ' a d o p t i o n , e l le é p r o u v a i t p o u r lui u n e 
v i v e t e n d r e s s e . 

d é v e l o p p e r 
p i t i é , d u beso in de p r o l é g e r u n e fa ib lesse , de c o n 
so ler u n e d o u l e u r e t , p a r là m ê m e , de s 'a t tacher à 

une c r é a t u r e h u m a i n e de laque l l e e l le n ' a v a i t point | 
à a t t e n d r e u n e é g a l e réc iproc i t é d'affect ion. 

C'étai t l 'évei l de l a m a t e r n i t é , le p r e m i e r m o u 
v e m e n t de cet ins t inc t sacré qui révè l e à K f e m m e 
sa s u b l i m e p r é d e s t i n a t i o n , son rô le transf igurant 
d a n s la v i e soc ia l e . 

U n e a p r è s - m i d i , c o m m e elle s o r t a i t de la c h a m 
bre d u pet i t m a l a d e , e l le r e n c o n t r a , d a n s le vè s t i -
b j l e , H e n r y S e r m a i n qui d e m a n d a i t des n o u v e l l e s 
de l ' enfant . 

E n a p e r c e v a n t l a j e u n e fi l le, i H e n r y s 'arrêta 
c o u r t , l 'a ir presque e m b a r r a s s é . 

M a i s P a u l i n e ne se m é p r i t p o i n t à l ' express ion 
de s o n v i s a g e . C e n 'é ta i t là q u e l ' e m b a r r a s p r o v o 
qué p a r le besoin de t raduire une é m o t i o n p r o 
fonde . 

— M a d e m o i s e l l e , — p r o n o n ç a S e r m a i n — j e 
n'ai p u v o u s d ire e n c o r e l ' a d m i r a t i o n que j ' é p r o u v e 
pour t o u t le b i en que v o u s fa i t e s d a n s ce p a y s . J ' y 

so ignez a v e c t a n t d'affect ion é t a i t un peu m o n 
pro tégé de c h o i x . M e p a r d o m i e r e z - v o u s d'en être; 
presque j a l o u x ? 

P a u l i n e s o u r i t , t o u t en r o u g i s s a n t , e t r é p l i q u a : 
— M a i s , m o n s i e u r , j e ne v o u s dé fends pas d ' a i m e r 
l e pe t i t L a n a u t a n t q u e p a r le p a s s é , d a v a n t a g e 
m ê m e , c a r il e n e s t d i g n e . J e ne lu i e n c o n s e r v e r a i 
pas m o i n s m e s so ins et m o n a S e c t i o n . A d o p t o n s - l e 
e n c o m m u n . C e s e r a notre e n f a n t . 

« N o t r e e n f a n t » . . . P a u l i n e p r o n o n ç a c e s m o t s 
a v e c u n e i n g é n u i t é c h a r m a n t e . E l l e n e pr i t p a s 
g a r d e a u t r e s s a i l l e m e n t d u j e u n e h o m m e a u f r é 
m i s s e m e n t de l a m a i n qui a v a i t s erré la s i e n n e . 

D E U X I È M E P A R T I E 
I 

M a d e m o i s e l l e D é r i l l y s 'éta i t c o n s t i t u é e l a g a r d e -
m a l a d e , l ' a m i e , — la m è r e p o u r m i e u x d i re , 
du pet i t A l a i n B r a z . Ce rô le e l l e l ' a v a i t pr i s s a n s 

préparat ion , s a n s y réf léchir m ê m e , par le se 
effet de sa g é n é r o s i t é , a v e c la s p o n t a n é i t é de s 
n a t u r e b ienfa i sante . P o u r t o u t e s les bel les â m e s , 
c'est ainsi que se m a n i f e s t e la v o c a t i o n de la 

D a n s cette e spèce de déser t q u e f o r m e l a cô te de 
la b a i e d ' A u d i e r n e , P a u l i n e é p r o u v a i t en t o u t e son 
intens i té , la sensa t ion d'une so l i tude profonde . L l l e 
é ta i t trop é lo ignée d'un centre in te l l ec tue l pour y 
al ler chercher l e s d i s t r a c t i o n s d'un ordre é l e v é 
o u i eussent a l l égé parfo i s le po ids de son i so le 
m e n t . E t , q u a n t a u x p la i s irs m o n d a i n s , ces pla i 
n s qu'elle a v a i t pu g o û t e r à P a n s o u t r e q u . ls 
é ta i en t fort rares d a n s ce t a n g l e p e r d u d e la B r e -
U K n e . el le n'en a v a i t a u c u n g o û t . D a n s l e s m i l i e u x 
restre ints e t de b o n n e c o m p a g n i e , ces P»a>sirs-là 
ne p e u v e n t jus t i f i er l e u r n o m q u ' à l a c o n d i t i o n 
d'être par tagés par t o u s c e u x qui les r e c h e r c h e n t 
O r P a u l i n e é t a i t depui s t r o p peu de t e m p s l a m a î 
tresse de S a i n t - D r e n n a l p o u r q u e les, c h â t e l a i n s e t 
l e g propriéta ires d u v o i s i n a g e ne t é m o i g n a s s e n t 
po int à son é g a r d u n e ré serve très^natareUe. O n la 
Voya i t a v e « V i s i r . o n t e n a i t à l a . g a r d e r a u 
n o m b r e des « c o n n a i s s a n c e s » agréable» , o n 1 in
v i t a i t vo lont i er s a u x r é u n i o n s oft l a b w n t i u s a n c e 
f o u r â i t uii l ien fac i le e t q u i d i s p e n s e 1 i n U n u t a . 

M a i * U>ut s e b o r n a i t l à , m o i n s ï c o u p • * £ • « * 
su i te dé. la f ro ideur d n m i l i e u q u e de l a d i scré t ion 
v u peu tière d e T o r p h e l r u e . . * * » - . « » 

KBe v i v a i t d o n c chez e l l e , e n e l l e , a « p r o u v a n t 
a u c u n ennui v i s i t e a u d e h o r s m a w ? » * " £ -
m e n t las sée d e l a m o n o t o n e e x i s t e n c e q u e l le S J -

Auss i son coeur, p r i v é de t o u t e a u t r e s a t i s f a c 
t ion chercha i t - i l de s j o i e s p lus c o m p l è t e s d a n s 
l ' accompl i s s ement de ce d e v o i r qu'e l le s é t a i t i m 
p o s é , o u , pour m i e u x d i re , c r é é . 

L e s premiers j o u r s d e l a m a l a d i e d e L a n lu i 
appor tèrent u n e te l l e q u a n t i t é d ' é m o t i o n s qu'e l le 

n'eut pas le lo i s ir de s ' a b a n d o n n e r a u x m é d i t a t i o n s . 
Les so ins à d o n n e r à l ' enfant l 'absorbèrent . E t e l le 
s e fit l a c o l l a b o r a t r i c e e m p r e s s é e d u m é d e c i n . N e 
fal la i t - i l p a s , en effet , p r o d i g u e r a u pet i t m a l a d e 
toute l a t endres se d 'une m è r e e n m ê m e t e m p s que 
le zè le é c l a i r é d 'une in f i rmière p i euse l 

P a u l i n e s 'éta i t i n s t a l l é e à d e m e u r e d a n s l a c h a m 
bre h a u t e où l 'orphel in é t a i t e o u c h é . A i d é d ' A n g è l e , 
el le p r é p a r a i t l es r e m è d e s e t l e s t i s a n e s . A v e c u n e 
pat i ence a n g é l i q u e , e l le s 'appl iqua i t à v a i n c r e les 
rés i s tances , s o u v e n t o p i n i â t r e s , les rebuf fades si 
hab i tue l l e s e n u n â g e o ù la r a i s o n n'a p a s e n c o r e 
d o m p t é les r é p u g n a n c e s de la n a t u r e . 

Cer te s , le pe t i t m a l a d e é t a i t d ' h u m e u r doc i l e . 
M a i s il n'en g a r d a i t pas m o i n s c e s i m p a t i e n c e s qui 
se re fusent à l ' ob l iga t ion d 'absorber des d r o g u e s 
n a u s é a b o n d e s , e t auss i q u e l q u e s rudes se s de carac 
tère , f ru i t s d e l a p r e m i è r e é d u c a t i o n . C e fils de 
p é c h e u r s n'étai t pas s t y l é c o m m e les b a m b i n s des 
v i l l e s , r o m p u c o m m e e u x a u x e x i g e n c e s de l a pol i 
t e s se . P a r c o n t r e , i l a v a i t de s e x u b é r a n c e s de j o i e , 
des e x p l o s i o n s de r e c o n n a i s s a n c e qu i , à e l les s eu le s , 
d o n n a i e n t s o u v e n t à P a u l i n e là r é c o m p e n s e de sa 
bonne a c t i o n . 

E t e l le v i v a i t l à , à ce c h e v e t , penchée sur ce t t e 
c o u c h e , d o n n a n t à b o i r e a u m a l a d e , l ' apa i sant o u 
fa r é c o n f o r t a n t d'une b o n n e paro le . lu i i m p o s a n t tout 
dpUcement lé s i l ence s i , p a r u n e q u e s t i o n i n o p p o r 
t u n e , i l f a i sa i t a l l u s i o n a u p a s s é e t se f a t i g u a i t le 
cei v e a u de s o u v e n i r s d o u l o u r e u x e t d ' i m a g i n a t i o n s 
terr i f iantes . E l l e se t r o u v a i t h e u r e u s e l o r s q u ' u n 
spur ire v e n a i t se j o u e r sur l e s l è v r e s d 'A la in , 

/ l orsque , s é d u i t , d o m i n é p a r le c h a r m e r t l ' au tor i t é 
de sa proteot f i œ j i l s ' enhard i s sa i t j u s q u ' à lu i poser 
d es i n t e r r o g a t i o n s e n o o r e t i m i d e s , p r e u v e s m a n i 
festes d 'une conf iance e t d'un a t t a c h e m e n t g r a n d i s 
s a n t s . 

H é l a s 1 c e n ' é ta i t l à , p o u r P a u l i n e , q u ' u n e c o n 
s o l a t i o n b ien fa ib le . 

E l l e a v a i t des h e u r e s crue l les de l a s s i t u d e e t de 
d é c o u r a g e m e n t , des heures où el le souf fra i t d e s o n 
a b a n d o n , o ù e l l e e n é p r o u v a i t p lus d u r e m e n t 
la dé tres se . E t a lo r s sa tr i s tesse d e v e n a i t po i 
g n a n t e . 

E l l e fa i sa i t des r e t o u r s vers sa v i e pas sée , c e t t e 
v i e qu'e l le m e n a i t e n c o r e d i x m o i s p lus tô t . E l l e se 
r e v o y a i t h e u r e u s e , e n v i é e , luiulée , d a n s le bel a p 
p a r t e m e n t de l a r u e A m p è r e . Klle n ' a v a i t a l m s 
auQun s o u c i . S a m è r e v i v a i t , ve i l l an t s u r e l le , l ' en
t o u r a n t de sa so l l i c i tude , lui é p a r g n a n t j u s q u ' a u 
spectac le d e s a p r o p r e a g o n i e . Kn c e t e m p s . P a u l i n -
é t a i t l ibre c o m m e une t o u t e pe t i t e fille, n ' a y a n t à 
rég ler q u e l 'ordre de ses f a n t a i s i e s , 

L a m o r t é t a i t v e n u e , i m p i t o y a b l e , f rappant au 
c œ u r ce t te m è r e a d o r é s , i e i u e v a n t à ce f o y e r d o n t 
e l le é t a i t l 'âras , e t , du so i r a u m a t i n , P a u l i n e é t a i t 
passée de la v ie r i euse e t faci le à l ' ex i s t ence fro ide 
e t s é v è r e do m a î t r e s s e de m a i s o n p o u r son propre 
c o m p t e . Klle a v a i t e u t o u t à a p p r e n d r e , à s ' ini t ier 
e n q u e l q u e s j o u r s a u x e x i g e n c e s de la r é a l i t é . C e t t e 
d e m e u r e v i d e lui a v a i t p a r u i n s u p p o r t a b l e , e;<r 
c h a c u n des obje t s qu'e l le a v a i t s o u s l e s y e u x l u i 
ra p p e la i t l a chère d i s p a r u e . E l l e en v o y a i t l ' o m b r e 
l a n g u i s s a n t e d a n s te us les c o i n s qu 'a f f ec t ionna i t t * 
pré férence . 

On ne se fa i t pas Uu p r e m i e r c o u p à ces s é p a r a 
t i o n s . L e s m o r t s l a i s s e n t a n ; es e u x , s u r l e u r p a s 
s a g e , de s t r a c e s de l e u r s é j o u r , u n e s u r v i v a n c e de 
leur p r é s e n c e , e t c e u x qui p l e u r e n t s ' a r r a c h e n t 
e n s u r s a u t à l eur m o r b i d e a t t e n t e d 'un r e t o u r c h i 
m é r i q u e . C'est c h a q u e fo i s u n e v o i x n o u v e l l e e t 
f a r o u c h e q u i l e u r c r i e : « J a m a i s ! j a m a i s ! T u ne l e 
v e r r a s p lus . » 

(A suivre) PIERRE Marc. 
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